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Bienvenue en Normandie Cabourg Pays d'Auge

Communauté peu commune ! 

Bien sûr, en ouvrant ce carnet de voyage, vous êtes prêt à parier que l'on va vous parler des plus belles plages de la Côte fleurie, du sable fin, de l'écume des vagues… Gagné ! Vous ne serez pas déçu. A commencer par Cabourg la romantique, mais aussi Houlgate la perle de la Côte fleurie, le Home-Varaville, Merville-Franceville, et encore les falaises des « vaches noires » sur Auberville et Gonneville-sur-mer, ce petit ouvrage n’a visiblement pas oublié que « Homme libre, toujours tu chériras la mer ! ».

Vous imaginez bien aussi, avant même de feuilleter ces pages, qu'elles feront la part belle au pays d'Auge, à ses colombages, à ses haies, aux champs de pommiers, à nos vaches normandes, au cheval omniprésent. Effectivement, comment en serait-il autrement alors que l'emblématique village de Beuvron-en-Auge, l'un des plus beaux villages de France, a rejoint il y a peu notre communauté de communes. Il est à lui seul une quintessence du pays d'Auge mais rien ne saurait justifier d’oublier tant d’autres communes qui de Cresseveuille à Petiville en passant par Dozulé ou Saint-Vaast en Auge, peuvent, à juste titre, revendiquer une authenticité augeronne.

Normandie Cabourg pays d’Auge ne saurait se réduire à ces visions de carte postale. Pas possible de passer sous silence Dives-sur-Mer, cité fière de son passé industriel qui a su se refonder sans rien renier, Sallenelles et sa maison de la nature, Ranville et son cimetière britannique des hommes du D-Day. Notre communauté de communes est multiple, diverse, toujours authentique, parfois décoiffante !

Mais ce guide du Petit Futé va plus loin encore. Il vous invite à sortir des sentiers battus, à découvrir des adresses qui jusqu'alors ne se transmettaient qu'entre initiés. Eglises, pressoirs, lavoirs, notre territoire regorge de ce petit patrimoine bâti aussi remarquable que souvent méconnu. Bons petits restos, producteurs locaux, animations et festivités, loin des itinéraires balisés et des pièges à touristes, ce carnet de voyage vous invite à la vraie découverte du territoire.

Il fera de vous à l’avenir, j’en suis sûr, nos meilleurs ambassadeurs.

Normandie Cabourg pays d'Auge : une communauté peu commune avec des ambassadeurs peu communs.

Olivier PAZ

Président de Normandie Cabourg Pays d’Auge

Maire de Merville-Franceville plage




DÉCOUVERTE
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Dives-sur-Mer - Estuaire de Dives-sur-Mer.

© www.calvados-tourisme.com



La Communauté de communes Normandie Cabourg Pays d’Auge, volontiers appelée NCPA, regroupe 39 communes pour un total de 31 000 habitants. Elle rassemble une grande variété de paysages, d’espaces urbains et de villages ruraux : le littoral de la côte fleurie, le bocage verdoyant et vallonné du Pays d’Auge, le marais de la Dives, terre d’élevage, ainsi que le grand espace de cultures bordant la plaine de Caen. Relié à Paris en deux heures par l’autoroute A13 ou par le train, depuis la gare Saint-Lazare, le territoire accueille chaque fin de semaine de nombreux résidents secondaires ainsi que des vacanciers et touristes étrangers, tout au long de l'année.



Carte d’identité

[image: ] Population : 31 000 hab.

[image: ] Densité : 112 hab./km2


[image: ] Superficie : 276,36 km2


[image: ] Préfecture : Caen


[image: ] Sous-préfecture : Lisieux


[image: ] Nombre de communes : 39 (depuis le 1er janvier 2018)

[image: ] Région d’appartenance : Normandie

[image: ] Département : Calvados (14)

[image: ] Point culminant : 150 mètres


[image: ] Cours d’eau principaux : La Dives, l'Orne




Les immanquables



Cabourg
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Cabourg - Sur la plage de Cabourg.

© www.calvados-tourisme.com
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« La Reine des Plages » n'a pas toujours été la romantique station balnéaire de la côte fleurie telle qu’on la visite en ce début de XXIe siècle. En 1853, elle n'est qu'un modeste village de pêcheurs qui gagnent leur vie et la mer au rythme des marées.

Quand on part à la découverte de Cabourg, il faut s'imaginer son effervescence à la Belle Epoque. Les élégantes et leurs ombrelles descendant les marches du Grand Hôtel. Ces messieurs et leur canotier devisant sur la digue. Visionnaires, plusieurs personnalités vont successivement contribuer à faire de Cabourg la station qu’elle est devenue : une cité provinciale au quotidien tranquille, en hiver, quand les résidences secondaires ont fermé leurs volets ; une station animée et souriante avec ses jeux de plage, ses rires d’enfants, ses activités sportives et ludiques, ses terrasses animées, ses soirées raisonnablement mondaines, aux beaux jours.

[image: ] La vertu des bains de mer

Deux hommes d’affaires parisiens, Achille Colin et Henri Durand-Morimbau, tombés amoureux du bord de mer et de la plage, donneront l’impulsion en créant une Société thermale. Reconnus pour leurs vertus thérapeutiques, les bains de mer vont permettre à la station de se développer. Grâce aux nouvelles liaisons maritimes et surtout ferroviaires, on découvre le littoral normand. Difficile de résister à son charme naissant. Après le nivellement des dunes, un vaste casino en bois voit le jour qui sera remplacé, une quinzaine d’années plus tard, par un bâtiment en pierre. Cabourg-les-Bains est officiellement inaugurée en 1855. Suit la construction, en 1861, d’un premier hôtel en bordure du rivage que Charles Bertrand, devenu propriétaire des Grands Etablissements de Cabourg, puis maire en 1896, fera reconstruire, au même emplacement, avec une ambition affirmée. Le nouveau et prestigieux Grand Hôtel – le même où l’on descend de nos jours –, est inauguré en 1907. En 31 ans de mandat, l’édile structure la ville en multipliant les équipements dont le Garden-tennis, près de l’église, le golf près de l’hippodrome, alors situé face à la mairie du Home, à Varaville (l’actuel champ de courses a été construit en 1927 et rénové en1993)

[image: ] Le Grand Hôtel et les villas

La mise en place de l’éventail des avenues se dessine et la construction de nombreuses propriétés et coquettes villas va bon train, chacun voulant construire plus beau que son voisin. Jusqu’à l’entre-deux-guerres elle est un lieu de rendez-vous de la grande bourgeoisie européenne, principalement française, anglaise, belge, suisse et russe. Cabourg acquiert ses lettres de noblesse. Puis c’est la Seconde Guerre mondiale, les bombardements, l'arrêt de l'activité touristique, et tout Cabourg se meurt. La commune met plusieurs années à s'en remettre. Elle doit attendre 1971 et la victoire de Bruno Coquatrix, alors directeur de l'Olympia, aux élections municipales, pour être complètement rénovée et restructurée sur le plan touristique. Depuis presque deux siècles, l’esprit Belle Epoque est un patrimoine précieusement préservé. Il fait bon flâner dans les rues pittoresques de Cabourg pour s’imprégner de son atmosphère. Prenez le temps de déambuler dans les rues, d’admirer l'architecture des maisons, leurs façades colorées, les placards de mosaïques, les pans de bois et les toitures décorées d'épis de faîtage. Au détour d'une allée, vous apercevrez sûrement des constructions néo-normandes, des villas de maître datant de la fin du XIXe siècle. Pour poursuivre, un détour s’impose par les halles du marché (ouvertes tous les matins pendant l’été) avant d’arpenter l'avenue de la Mer, refaite à neuf et entièrement piétonne en été, qui relie l'hôtel de ville aux jardins du Casino où domine le Grand Hôtel, cher à Marcel Proust.



L’Estuaire de l’Orne
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L’Estuaire de l’Orne - La baie de Sallenelles et l'embouchure de l'Orne : la richesse écologique d'une zone humide maritime.

© Isabelle SZKARADEK



Vue du ciel, l’image parle d’elle-même. A hauteur d’homme, la configuration de l’estuaire de l’Orne est un peu plus complexe. Magnifique, surprenant, il mérite que l’on s’y attarde, qu’on lui offre notre regard, que l’on s’y aventure. Avec prudence toutefois. Propriété du Conservatoire du Littoral, l’estuaire de l’Orne est le seul site naturel sauvegardé du Calvados. Les zones les plus sensibles, soit 350 de ses 1 000 hectares font l’objet d’une protection particulière et d’une observation permanente.

Sans cesse remodelé par les forces naturelles, la conjonction des marées et des courants, le contact entre la terre et la mer, l’estuaire abrite une mosaïque de milieux très variés d’une richesse biologique exceptionnelle et insoupçonnée : plantes, champignons, oiseaux, reptiles, amphibiens, coquillages, crustacés et mammifères ! Jusqu’au phoque, autrefois coutumier des lieux, et que l’on continue d’apercevoir lorsqu’il daigne montrer son museau.

Zone de transition entre l’eau douce du fleuve – l’Orne avec ses 160 kilomètres est le plus long de Basse-Normandie – et l’eau salée de la Manche, ce vaste estuaire s’étend sur cinq communes. D’un côté, Amfreville, Merville-Franceville, Sallenelles, Ranville1. De l’autre, Ouistreham2, accessible par le pont Pégase (ou Pegasus Bridge), rendu célèbre par le débarquement du 6 juin 1944. Enjambant le canal de Caen à la mer, il relie les deux rives entre Ranville et Bénouville2.

Chemin faisant, vous entendrez inévitablement parler de la Pointe du Siège, géographiquement séparée de la baie de Merville-Franceville, sa voisine d’en face, par l’Orne qui vient ici se jeter dans la mer. De la baie de Merville-Franceville, on aperçoit d’ailleurs la Pointe du siège. Réciproquement, de la Pointe du siège la vue est imprenable sur le petit port de plaisance de la baie de Merville-Franceville. A vol d’oiseau, seulement 400 mètres les séparent. A ce point qu’un projet de passerelle pour piétons et vélos est à l’étude. Mais, cela est une autre histoire.

Pour l’heure restons sur notre rive. Il y a suffisamment à y faire.

Les amoureux de la nature, de la faune et de la flore sont ici plus que gâtés. L’estuaire de l’Orne est un musée à ciel ouvert. Ce carnet de voyage est là pour vous guider et vous ouvrir quelques portes essentielles. A pied, à vélo et même à cheval, à vous d’aller à sa rencontre : la Maison de la Nature à Sallenelles et les 50 hectares du parc ornithologique du Gros Banc, accessible depuis Sallenelles ou Merville-Franceville, sont deux points de départ stratégiques pour acquérir quelques connaissances et respirer le grand air à pleins poumons.

1 Membres de la Communauté de communes Normandie Cabourg Pays d’Auge

2 Membre de la communauté urbaine de Caen la Mer



La batterie de Merville-Franceville
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La batterie de Merville-Franceville - Musée de la batterie de Merville.

© Anne CROCHARD



A environ deux kilomètres de la mer, le site préservé de la Batterie allemande de Merville-Franceville, doté d'un parcours pédagogique, permet de comprendre le fonctionnement d'une batterie d'artillerie, son positionnement dans le mur de l'Atlantique, les étapes de sa construction, l'intérêt qu'y portait Rommel et la vie quotidienne des soldats qui y étaient cantonnés. Le rôle de la Batterie de Merville était de défendre l'estuaire de l'Orne pour empêcher une incursion alliée dans l'arrière-pays par une remontée du fleuve jusqu'à Caen et de tenir, sous son feu, les plages à l'Ouest de Ouistreham (Sword Beach), sur une profondeur de dix kilomètres.

En arrivant au musée, vous serez accueilli par un superbe Dakota C-47. Cet avion, de fabrication américaine, chargé de larguer les parachutistes au-dessus de la France a participé, entre autres, à l’opération Overlord. L’appareil a été classé Monument historique par le ministère de la Culture, le 27 février 2014.



Beuvron-en-Auge
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Beuvron-en-Auge - Dans les rues de Beuvron-en-Auge.

© www.calvados-tourisme.com



Si vous n’avez pas vu Beuvron, vous n’avez pas vu le Pays d’Auge. Merveilleusement conservée, classée parmi « les plus beaux villages de France », cette bourgade de 210 habitants est plus qu’incontournable. Beuvron-en-Auge est le témoin par excellence de l’histoire de la Normandie, rurale et artisanale. Nichée dans les marais de la Dives, quelle que soit la saison, Beuvron-en-Auge captive et séduit par son charme exceptionnel. C’est grand comme un mouchoir de poche, mais on peut y passer des heures pour peu que l’on explore ses alentours, ses petites rues étroites. Pour découvrir toutes ses beautés, mieux vaut se laisser guider par votre instinct, sans plan de visite. Point de départ de votre périple, la place principale Michel Vermughen, maire providentiel qui consacra ses mandats, de 1971 à 1996, à sa rénovation avec les moyens du bord. Pas la peine d’aller chercher loin ce que l’on a sous la main. La halle est rebâtie avec le bois des maisons et des bâtiments démolis sur le passage de l’autoroute de Normandie (A13). Les anciennes maisons sont restaurées à l’authentique avec le plus grand soin et les matériaux des fermes voisines. Un patrimoine précieux qui a su conserver son magnifique manoir du XVIe siècle, ses maisons à colombages des XVIIe et XVIIIe siècles.

[image: ] Cidre, géraniums et Boogie Woogie


Levez les yeux pour admirer l’architecture à pan de bois, les maisons en briques rouges, les bardages en ardoise. Souriez devant le nom évocateur des rues et des ruelles. Toutes racontent une histoire empreinte de souvenirs, d’émotions et de vie quotidienne qui vous plongent, du coup, dans le patois augeron : la rue de la Catouillette vient de « catouiller » ou chatouiller (peut-être un lieu de rendez-vous amoureux ?) ; la rue de l'Enfer évoque la dureté du métier des tanneurs de la fin du XVIIIe siècle. Promenez-vous, justement, le long du Doigt (du patois douet), le petit ruisseau qui traverse la commune. Il vous mène vers les lavoirs et jusqu’au village artisanal où les artisans ne sont pas là que pour le décor. Jusqu’à l’ancienne gare aussi, par bonheur, sauvegardée grâce à ses propriétaires (au XIXe siècle, le bourg est un centre important pour le commerce des bestiaux et le chemin de fer y fait son apparition en 1879). Beuvron-en-Auge est également « Site remarquable du goût » dans le cadre de la Route du Cidre dont elle est le point de ralliement. De nombreux circuits pédestres, patrimoniaux et de randonnées partent de là : un circuit sous forme de boucle vous mènera, par exemple, jusqu'à la Chapelle-de-Clermont, sans aucune difficulté. Image d'Epinal ? « P’têt’ ben qu’oui, p’têt ben qu’non »  ! Beuvron-en-Auge est authentiquement vrai. N’oublions pas qu’il y a des gens qui y vivent, du 1er janvier au 31 décembre. Les mêmes qui vous accueillent à bras ouverts, toute l’année, avec, au printemps, la Foire aux Géraniums, à l'automne, la Fête du Cidre, sans oublier les soirées musicales rythmées par le Boogie Woogie du Manoir de Sens (généralement en mai et octobre).



Nature
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Nature - Campagne du Calvados.

© Anne CROCHARD
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Géographie
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Géographie - Le marais de la Dives, terre d’élevage, bordant la plaine de Caen.

© Isabelle SZKARADEK





Climat

[image: ] Températures moyennes : la température moyenne oscille autour de 12 °C. Les périodes de gel sont peu fréquentes, en moyenne 15 jours par an, et les températures dépassent la barre des 25 °C environ 30 jours par an.

[image: ] Ensoleillement : chaque année, les journées d'ensoleillement sont de 1 600 heures en moyenne.

[image: ] Précipitations : la pluie fait partie du charme de la région. Il y tombe approximativement 1 100 mm d'eau, par an.

[image: ] Vent : le régime de vent dominant est de secteur sud-ouest à ouest. Le secteur connaît une moyenne de moyenne de 60 jours de vent fort par an.

[image: ] Phénomènes naturels : la côte est le théâtre de l'un des phénomènes naturels les plus prodigieux : la marée. Les coefficients dépassent très régulièrement la barre des 100. Au plus bas, à 95, ils atteignent par exemple les 108-109 lors des grandes marées à Merville-Franceville.



Relief
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Auberville - Falaises des Vaches Noires à Auberville.

© F.Evain / NCPA



[image: ] Paysages caractéristiques : entre la terre et la mer, sur le territoire de Normandie Cabourg Pays d'Auge, les paysages passent des plages de sable fin au site paléontologique classé des falaises des Vaches noires, des estuaires de l'Orne et de la Dives aux marais. Puis, au hasard de quelques chemins creux et sinueux, on entre de plain-pied dans le Pays d'Auge riche de vallons, de ruisseaux (douets en patois normand), de grasses prairies, de bois et de champs de pommiers. Le territoire se divise en quatre unités géographiques, « Cabourg et le littoral », « Entre plage et marais », « Le marais », « Le Pays d'Auge », fils conducteurs de ce guide.

[image: ] Cours d’eau et vallées : la Dives et l'Orne sont les deux fleuves côtiers qui se jettent dans la Manche. La Dives retrouve la mer entre Cabourg et Dives-sur-Mer, l'Orne à hauteur de Merville-Franceville et Sallenelles. A leurs côtés coulent de nombreux cours d'eau dont la Divette et l'Ancre, affluents de la Dives. L'un et l'autre traversent chacun de leur côté moult communes (Touffréville, Bavent, Cresseveuille, Heuland, Dozulé, Angerville, Cricqueville-en-Auge, Brucourt, Varaville...) avant d'aller serpenter dans les marais de la Dives. Citons également le Drochon, petit fleuve côtier au nom charmant qui pénètre Gonneville-sur-Mer avant de descendre vers le littoral à Houlgate. Il se jetait autrefois dans la Manche mais a dû être dévié vers la Dives en raison de ses crues récurrentes. Dans les baies, l'eau douce s'unit à l'eau salée, générant des prés salés et des vasières.

[image: ] Marais : autrefois constitués de prés salés, les marais étaient un espace où se mélangeaient, au rythme des marées, eau salée et eau douce. Ils furent, au fil du temps, façonnés à la fois par la nature et l'homme. Caractérisés par un paysage de canaux, bordés de prairies, de saules et de peupliers avec, en arrière-plan, les contreforts du Pays d'Auge, ils s'étendent en profondeur vers l'intérieur des terres sur près de 10 000 hectares couvrant une vingtaine de communes. Utilisés pour les pâturages, l'élevage et la culture maraîchère, ils sont porteurs de très forts intérêts écologiques avec un espace naturel d'une grande richesse faunistique et floristique. Depuis une quarantaine d'années d'ailleurs, les cigognes affectionnent particulièrement ces terres normandes et leur climat. Rongeurs, batraciens, libellules, échassiers et autres oiseaux en ont également fait leur habitat de prédilection.

[image: ] Falaises des Vaches noires : les archéologues du monde entier vous le diront. Les « Vaches noires » : un site merveilleux de découvertes paléontologiques majeures, convoitées bien au-delà de nos frontières bas-normandes et dont l’origine remonte à la période jurassique de l’ère secondaire. Fouler plus de 150 millions d’années, admirer un paysage grandiose, cela relève de l’extraordinaire et de la chance d’être là. Entre Villers-sur-Mer et Houlgate, le littoral c’est cinq kilomètres de roches avec 100 mètres plus bas, la plage et l’horizon sur la Manche et en haut, un territoire qui passe par Gonneville-sur-Mer et Auberville. Paysage unique en France, les « Vaches noires », classé « Site d’intérêt scientifique et paysager », présente des formes insolites, une vue lunaire et changeante au fil de la journée, une végétation riche d’arbrisseaux épineux où logent à l’année mouettes rieuses, goélands et quelques voisins mammifères. La géologie, mystérieuse et passionnante, ne créant pas de frontières, personne sur le littoral ne peut donc s’en octroyer l’exclusivité.

Mais au fait, pourquoi, les Vaches noires ? Leur nom viendrait des grands blocs de craie recouverts d’algues, éboulés au pied des falaises, que les marins au loin confondaient avec le dos des vaches paissant tranquillement en bord de mer.

Formidablement ouvert aux visites au départ des communes littorales, le site est autorisé à la collecte de fossiles en surface au pied des falaises. En revanche, la fouille est interdite dans les falaises et sur la plage.

C’est à marée basse que l’on peut emprunter l’itinéraire qui relie Houlgate à Villers-sur-Mer (prenez garde de vérifier les horaires des marées). Sur les hauteurs d'Auberville et de Gonneville-sur-Mer, profitez de l’ombre des chemins creux et de belles vues sur la mer.

En promenade libre, veillez, surtout, à respecter l'interdiction d'accès aux falaises à cause des risques d'éboulements.

Préférer les visites guidées depuis Houlgate.

Infos : 02 31 24 34 79 / 02 31 87 01 18 - milieux-naturels@calvados.fr / tourisme@houlgate.fr



Littoral

[image: ] Côte et littoral : le territoire de Normandie Cabourg Pays d'Auge est bordé par la Manche. Les stations balnéaires (Cabourg, Auberville, Dives-sur-Mer, Houlgate, Merville-Franceville) appartiennent à la Côte fleurie. Avec quelque 20 kilomètres de côtes, le territoire alterne plages de sable (plus ou moins) fin et falaises abruptes. L'ensemble recelant une faune et une flore abritées par des espaces protégés et fragiles : estuaire de l'Orne, parc ornithologique, espaces dunaires...

[image: ] Plages : elles ont fait et font, doublement, la renommée de la région. Lieux de mémoire avec les événements du 6 juin 1944 (Batterie de Merville-Franceville) et sites naturels majeurs, elles sont aussi propices au farniente, à la baignade et à la pratique du sport et ont, à plusieurs titres, un des atouts touristiques. La température de l'eau, cependant, excède rarement 20 °C, même en été.

[image: ] Ports de pêche et de plaisance : le port de pêche de Dives-sur-Mer compte cinq chalutiers qui pratiquent une pêche côtière : soles, limandes, turbots, maquereaux, bars, moules et crevettes, variable en fonction des saisons et des marées. Le port de plaisance de Dives-Cabourg-Houlgate et le petit port à l'échouage de la baie de Merville-Franceville accueille les plaisanciers à l'année.



Faune et flore




Pour en savoir plus


Pour approfondir vos connaissances, des associations vous accueillent pour des sorties découverte :

Centre permanent d’initiatives pour l’environnement : www.cpievdo.fr ; accueil@cpievdo.fr

Groupe ornithologique normand : www.gonm.org. Mail : secretariat@gonm.org. Tél : 02 31 7 52 56

Les Amis des Marais de la Dives : www.amismaraisdives.fr. Mail : amismaraisdives@orange.fr







Faune

Les contrastes et l'étonnante variété des écosystèmes, entre mer et campagne, offrent à ce petit bout du Calvados une faune particulièrement exceptionnelle, tant en milieu aquatique que terrestre. Vous rencontrerez un nombre incroyable d'espèces, poissons et mollusques, reptiles ou mammifères, à deux ou quatre pattes, du têtard au ragondin, de la truite à la pieuvre, de l'escargot de Bourgogne à la coquille Saint-Jacques, de l'abeille à la sauterelle, du papillon à la libellule qui vous frôlent le bout du nez, du moineau à l'épervier d'Europe, du héron cendré à la cigogne... Sauvages ou domestiques, animaux des champs ou des étangs, c'est un véritable inventaire à la Prévert qu'il faudrait faire.

[image: ] Phoque ou sanglier sur la plage

Si vous voyez l'ombre d'une biche égarée se découper sur l'horizon ce n'est ni une hallucination, ni quelque bête échappée d'un élevage voisin (on recense, dans le bois de Bavent une bonne densité de chevreuils et une population de daims introduite au début du siècle et qui prospère). Renards, lérots, fouines, lapins de garenne, faisans... sont d'autres hôtes de nos contrées. Vous trouverez sûrement sur le bord des routes de nombreux hérissons, rats musqués, blaireaux souvent accidentés, à proximité des marais.

On a vu des sangliers perdus sur la plage de Cabourg. Les phoques sont, quant à eux, de plus en plus nombreux à venir se pavaner dans l'estuaire de l'Orne et du côté de Merville-Franceville. L'un d'entre eux s'est même invité, il y a quelque temps, sur le kayak d'un pagayeur... pour faire bronzette.
Plus familiers, les moutons, les vaches, les chevaux, les ânes, salueront de bon gré votre passage. C'est aussi et sans doute le paradis des ornithologues qui se régalent de nombreuses observations et recensements. Buse, faucon crécerelle, bondrée, chouette effraie, chouette hulotte, cigogne, mouette, goéland, épervier, tourterelle, fou de Bassan, hirondelle et autre pigeon aiment à y séjourner.



Flore

Partout où vous vous trouverez, on ne peut que vous inviter à savourer la diversité végétale qui vous tend les bras. Fleurs et plantes ligneuses aquaphiles, nénuphars, iris, calthas (ou souci des eaux), joncs et roseaux, dans les marais de la Dives. Parmi les arbres, saules aulnes, peupliers sont des refuges pour les animaux.
Sur le littoral, à Merville-Franceville, Sallenelles ou à Cabourg, là où terre, mer et ciel se rejoignent, les dunes et leurs indissociables oyats (ou roseaux des sables) offrent un paysage unique et protégé. 
Dans les terres, le bois de Bavent qui domine les marais de la Dives est la seule zone boisée de cette importance entre Caen et la mer. On y recense de nombreux arbres : chênes, charmes, bouleaux, pins, hêtres... Les amateurs de bolets, cèpes et autres trompettes de la mort y trouveront peut-être de quoi faire une bonne fricassée. Les haies bocagères, quant à elle, sont constituées de noisetiers, érables champêtres, houx, buis, charmilles ou troènes.

[image: ] Bouquets champêtres

En campagne, bleuets, coquelicots, colchiques, font de superbes bouquets colorés tandis qu'entre chardons et pissenlits, les plantes sauvages locales regorgent de vertus, longtemps utilisées par nos aïeux. Vous en cueillerez dans les fossés et sur les bas-côtés des routes, au gré des saisons, coucous, primevères, bouton d'or, oseille et ortie sauvage (blanche ou piquante), liserons, trèfle – à quatre feuilles, parfois –, loin d'être dépourvus d'intérêt écologique. Vous l'aurez donc remarqué : la fauche étant la plupart du temps désormais et heureusement réglementée, les bas-côtés ressemblent à des mini prairies où la flore est redevenue le refuge d'espèces autrefois communes. Ainsi se montre-t-elle favorable à la présence de nombreux insectes pollinisateurs, abeilles ou bourdons, pour les plus habituels. Nombre de papillons sont également observables et si les fauches ne sont pas trop rapprochées, sauterelles, criquets et autres grillons s'y plaisent à merveille.



Parcs et réserves naturelles


[image: ]

Parcs et réserves naturelles - Parc naturel Normandie Maine.

© Anne CROCHARD



A pied, à vélo ou même en voiture, faites ce qui vous convient le mieux. Mais, surtout, ne partez pas d’ici sans une promenade prolongée dans les marais de la Dives. On peut s’imaginer en Camargue, les rizières en moins, au cœur de la Sologne ou de la Dombes, au milieu des étangs. La comparaison n’est pas aussi si stupide qu’elle en a l’air. Entre Cabourg et le Pays d’Auge, la Normandie, elle aussi, regorge de paysages étonnants. Et tous ces espaces ont au moins une histoire commune, léguée en héritage par une poignée d’hommes qui ont su aménager la nature. En l’occurrence, ici, ce sont les moines bénédictins de l'abbaye Saint-Martin de Troarn, toute proche, qui ont commencé à y créer des canaux pour éviter les inondations.

Vous pensez être loin de la côte ! Pas du tout. En période de turbulences météorologiques, de tempêtes et de grandes marées, les marais sont plus que jamais utiles pour préserver la population et son habitat. Ils constituent une zone tampon qui permet le stockage de l’eau. Ils sont un véritable bassin naturel qui canalise et/ou régule les éventuelles crues. Et quand les marais sont littéralement sous les eaux, on dit qu'ils sont en phase de blanchiment (ils sont blancs). Un rôle méconnu qui s’avère pourtant essentiel.

[image: ] Une zone humide de 10 000 hectares

Les autochtones, pour bon nombre d’entre eux, l’ignorent, hélas : les marais de la Dives sont la troisième zone humide de Normandie par leur superficie. 10 000 hectares étalés sur une vingtaine de communes. Cette répartition territoriale nuit, pour le moment, à la valorisation et la préservation du site qui mériterait amplement et d'une façon unitaire, une reconnaissance officielle : comme le Parc régional naturel du Cotentin, par exemple. Peut-être, un jour... Protéger les espèces, c’est protéger leur milieu naturel et inversement. Et donc, protéger tous les intérêts écosystémiques offerts à l’homme. D’où l’importance de préserver les marais et la biodiversité. On pense qu’ils sommeillent... alors qu’ils regorgent d’une faune et d’une flore exceptionnelles.

[image: ] Élevage et oiseaux migrateurs

Pour l’heure, il s’agit d’apprécier la valeur de leur existence. En parcourant les chemins qui longent les canaux bordés de prairies, de saules et de peupliers, vous découvrirez quelques cultures maraîchères, mais surtout des zones de pâturage extensifs où les vaches « tout terrain » – et pas seulement normandes –, salers et charolaises, mangent goulûment l’herbe grasse de leurs cousines. Et puis il y a aussi des chevaux, des moutons... Si l’été est propice à la fauche des prairies, la saison froide, en revanche, voit affluer de nombreux oiseaux migrateurs et hivernants : depuis une quarantaine d’années, les cigognes en ont fait leur royaume. Les hérons les accueillent volontiers. Et si vous musardez au bord des canaux, vous ferez peut-être un brin de causette avec les batraciens et d’innombrables insectes… avant de vous retrouver nez à nez avec un ragondin ! Le vélo ou les baskets (les bottes à certaines périodes) s’avèrent les meilleurs moyens de locomotion. Le long des chemins, dépourvus de pentes qui plus est, vous n’en perdrez pas une miette !

[image: ] Le chemin de l’Anguille

Les routes qui osent franchir le marais sont rares ou se dérobent. Parfois elles se terminent en impasse, d’autres fois, elles donnent l’impression d’entrer dans une propriété. La voiture n’est pas très conseillée, mais si vous y tenez... Le mieux, à notre avis, pour une première approche, c’est d’emprunter tranquillement le chemin de l’Anguille, au départ de la D27 à Varaville jusqu’à Robehomme, puis, au hasard d’un itinéraire improvisé, vous tournerez autour ou traverserez villages et hameaux aux noms enchanteurs. De ceux que l’on aime visiter en Pays d’Auge, repérables à leur clocher ou surgissant tout à coup au détour d’un virage. Pêle-mêle, Petitville, Bavent, Roncheville, le hameau de Bricqueville, Bréville-les-Monts, Saint-Samson, Basseneville, Cricqueville-en-Auge, Brucourt, Hotot-en-Auge, Angerville, Grangues, Périers-en-Auge... A vous donner le tournis ! N’hésitez pas à vous perdre, vous retrouverez votre chemin de toute façon. L’autoroute A13 et la route « dite de Rouen » (D675) vers Dozulé peuvent être des points de repère bien utiles parmi ce sympathique dédale. Chemin faisant, vous pouvez aussi craquer pour une partie de pêche à l’étang de Col Vert à Bavent ou vous arrêtez, tout simplement, pour une promenade bucolique.

[image: ] A faire : Véloroute Côte-Fleurie/Pays d'Auge. Tronçon Cabourg-Troarn (20 km).

Retrouvez les itinéraires deux roues, dans la brochure Le Calvados à vélo disponible dans les offices de tourisme. Gratuit.





Économie

La proximité de l’autoroute A13 (à moins de 10 kilomètres de Dozulé, de Dives-sur-Mer et de la côte), celle du port de commerce de Caen-Ouistreham (à moins de 20 km) sont des atouts pour les entreprises, le développement des zones commerciales et artisanales et l'essor touristique des stations balnéaires.



Ressources naturelles


[image: ]

Dives-sur-Mer - Retour de pêche au port de Dives-sur-Mer.

© F.Evain / NCPA



Depuis toujours, l’homme, autour de la Dives et de l’Orne, a tiré profit de la terre et des eaux douces et salées. Les bourgs et les villes se sont développés par l’échange de leurs ressources naturelles. La proximité du domaine maritime apportait l’huile et le sel de la côte : Dives fut un port baleinier et un lieu de saunage. Les marais offrant à leur tour leurs ressources : les roseaux pour les toitures et le chaume, le chanvre pour les cordages, les pâtures et herbages pour la nourriture.

[image: ] Cadeaux de la nature

L’argile, le bois, la paille, la pierre, la brique sont les cadeaux de la nature qui ont permis de façonner l'habitat.

Matériau abondant et facilement accessible, exploité au sein des précieuses collines de l’avant-côte d’Auge, l’argile fournit la glaise jaune pour la fabrication des « torchis » (mélange de terre crue, de foin ou paille hachée) et l’argile bleue, pour la fabrication des poteries, des tuiles et des briques. Cuite, elle est transformée en briques, tuiles, tuileaux à la teinte rose orangée. Associée au calcaire et au silex, elle produit un subtil jeu de couleurs. Depuis la fin du Moyen Age, la brique et la pierre cohabitent dans les constructions en maçonnerie, souvent organisées en damiers.

Le bois, débité dans plusieurs massifs forestiers, favorise quant à lui le développement de la technique du pan de bois, utilisé à la campagne comme à la ville, pour les fermes comme pour les manoirs. L’argile est parallèlement utilisée pour remplir au torchis les vides dans les murs des maisons à colombages.

Sauf exception, les églises, elles, sont systématiquement construites en pierre calcaire de Caen.

[image: ] L'argile de Bavent

L'extraction d'argile, activité millénaire porte encore, en ce XXIe siècle, l’étendard de l’économie du territoire.

[image: ] L’usine Terreal de Bavent – parmi les leaders de matériaux en terre cuite – utilise, en effet, pour la fabrication de ses tuiles plates, l’argile, qu'elle extrait de ses carrières située sous ses pieds. La tuile de Bavent est donc un produit local par excellence.

A 7 km, à Touffréville, les fouilles réalisées dans une carrière d'argile ont révélé l'existence, dans la première moitié du Ier siècle de notre ère, d'un atelier de tulliers et d'une activité sidérurgique. Belle reconversion pour ce site qui accueille, aujourd'hui, le parc « Eole Aventure ».



Agriculture
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Agriculture - Le Calvados, terre du cheval

© Anne CROCHARD
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A l’image du département, l'agriculture et l'agroalimentaire (transformation et conservation de fruits et légumes, fabrication de pâtes alimentaires, de boulangerie-pâtisserie) comptent parmi les atouts majeurs de territoire de Normandie Cabourg Pays d’Auge. L'élevage des bovins (Salers et Charolais se régalent goulûment de l'herbe grasse de leur cousine normande), des ovins, des caprins, des volailles ainsi que les cultures fourragères et de céréales y comptent pour une bonne part. Les pâturages naturels, localisés pour partie dans les marais de la Dives, l’estuaire de l’Orne et dans l’arrière-pays, représentent à elles seules 45 % des prairies permanentes du département du Calvados. Mais c’est surtout par ses vergers (pommes à cidre, pommes à couteaux) qu’il se singularise. La particularité de cette parcelle agricole du Pays d’Auge calvadosien est de posséder près de 57 % des surfaces de vergers du département, comptabilisant près de 1 000 hectares de vergers qui font d’ailleurs le charme de ses paysages. Les exploitations laitières (races Normande, Prim'holstein) sont d'autres fleurons de la production locale : les fermes dans les villages et hameaux proposent leurs produits en vente directe à la ferme (viande, laitages, miel et, surtout, cidres, calvados et fromages AOP...).

[image: ] Le pays où le cheval est roi

Ne partez pas d’ici au grand galop. Vous avez remarqué ? Où que vous portiez votre regard, vous ne pouvez faire un kilomètre sans qu’il ne se pose sur une poulinière ou des herbages où s’ébattent des poulains et de jeunes chevaux, joueurs. Scènes d’un ravissement permanent. C'est ici que l'on trouve la plus grande concentration de haras à l'hectare – environ un, tous les quatre km2 : du pur-sang au cheval de trait, du trotteur au cheval de concours hippique (on peut évoquer Eric Levallois du Haras de Beaufour, champion du monde de jumping 2002 par équipe), le Pays d'Auge chérit ses champions de la naissance au champ de courses. C'est ainsi que, bien discrètement, Victot-Pontfol abrite le champion étalon, Ready Cash, dont la filiation figure, régulièrement, à l'arrivée des plus grandes courses de trot... Gonneville-en-Auge (où 50 % de la commune est dédiée au cheval), Merville-Franceville, Beuvron-en-Auge, Putot-en-Auge, Dozulé, Beaufour-Druval accueillent d'autres écrins : certains domaines prestigieux ouvrent néanmoins leurs portes aux visites en période estivale.

[image: ] Un campus équin pour 2020

Vous rencontrerez, au hasard de vos promenades, de superbes manoirs et écuries, derrière lesquelles les hommes et leurs chevaux sont au travail dès l’aube. La filière bas-normande représente quelque 6 000 emplois permanents, du vétérinaire au maréchal-ferrant, en passant par les palefreniers ou les éleveurs. 5 % de la population active vit du cheval. La filière équine est encore très présente avec ses centres équestres, ses deux hippodromes (Cabourg et Angerville-Dozulé) et, autre fierté, l’Institut de pathologie du cheval (IPC) de Goustranville, près de Dozulé, qui regroupe plusieurs structures de recherche : le CIRALE, Centre d’imagerie et de recherche sur les affections locomotrices équines, une unité de l’Ecole nationale vétérinaire d’Alfort (ENVA). D’ici 2020, c’est toute la section équine de la mythique école vétérinaire d'Alfort (Val-de-Marne) qui sera transférée ici. De l’herbe fraîche pour les chevaux et de la place pour les apprentis vétérinaires avec un véritable campus de 170 étudiants. Terre d’élevage, la Normandie est aussi réputée pour savoir soigner ses équidés : avec de façon plus empirique, la pratique de la balnéothérapie et le travail, sur les plages à marée basse, pour guérir les petits bobos ou améliorer l’élasticité des muscles.



Industries

L’industrie repose sur une mosaïque de PME-PMI (un peu plus de 1 000 entreprises et 8 210 emplois) aux activités souvent insoupçonnées, parfois discrètement installées sur une des cinq zones d'activité du secteur, réparties entre Dives-sur-Mer, Périers-en-Auge, Dozulé, Bavent et Ranville). De nombreuses entreprises implantées à Dives-sur-Mer sont tournées vers les technologies de pointe. Arconic, la principale entreprise de la ville, fabrique des composants et pièces destinés au marché de l’aéronautique. Autre fleuron, l’usine Terreal de Bavent compte parmi les leaders français pour la fabrication de ses tuiles plates en terre cuite : chaque jour, il sort de son unité de production de quoi couvrir vingt-cinq maisons.

A leurs côtés on dénombre une multitude de petits artisans disséminés sur l’ensemble des communes, principalement tournés vers les métiers d’art et/ou spécialisés dans le bâtiment et la rénovation (artisan-chaumier, par exemple) et une importante zone commerciale avec grandes surfaces et enseignes nationales implantées, à cheval, sur Périers-en-Auge et Dives-sur-Mer. Pour illustrer cet éclectisme, on peut encore citer la « Boîte à musique » (Dives-sur-Mer), spécialisée dans la fabrication et la commercialisation d'articles de voyage, de maroquinerie et de sellerie, d'étuis et d'accessoires pour instruments de musique.

Enfin, pour terminer sur une note gourmande, évoquons la présence d’une unité de fabrication (avec bureaux, atelier, laboratoire, chambres froide et chaude) de l’enseigne « Dupont avec un thé », figure emblématique de la chocolaterie et de la pâtisserie de la côte fleurie (5 boutiques et 95 employés).

Autre nourriture, celle de « Normandie Appâts », à Ranville, qui récolte et vend dans le monde entier des vers de mer vivants, pour la pêche. Quand on vous dit qu'il y en a pour tous les goûts !



Tourisme

7 % des emplois bas-normands sont liés au tourisme. Rien d'étonnant lorsqu'on sait que la région se situe au 8e rang des régions françaises les plus visitées. Le Calvados, plutôt bien loti, peut compter sur ses villes stars (Cabourg, Houlgate, Dives-sur-Mer) et, aux alentours, sur ses petits « patelins », avec leurs haras, leurs manoirs, leurs productions cidricoles et autres pépites gourmandes. 
674 chambres d'hôtel, 3 465 lits (en hébergements individuels, gîtes, chambres d'hôtes), 3 760 emplacements de camping, 17 675 résidences secondaires... Le territoire de Normandie Cabourg Pays d'Auge sait recevoir le visiteur de passage et il sait aussi le fidéliser. Les stations balnéaires offrent des plages privilégiées pour toutes les joies nautiques, de la simple baignade aux sports de glisse (kite-surf, voile, planche à voile, char à voile...) en même temps qu'il délivre joies et émotions pour les passionnés du jeu. Les deux casinos, Houlgate et Cabourg, sont de sympathiques repères pour les amateurs de machine à sous, de Black Jack et de poker et l'hippodrome de Cabourg bat des records de fréquentation l'été (65 00 visiteurs).



Histoire



Antiquité

[image: ] Des Gaulois aux Vikings : Avant que les travaux ne commencent, bien des projets et leurs chantiers sont placés sous l’œil des archéologues. C’est la preuve de traces et de sites gallo-romains encore méconnus. Récemment, sur le chantier d’une déviation à Hérouvillette, un domaine gaulois, un sanctuaire et de nombreux objets ont été mis au jour. Précédemment et non loin de là, les fouilles dans une carrière d’argile ont révélé la présence d’un atelier de tuiliers et d’une villa gallo-romaine (Ier
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